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Figure 5-4
Stock d'IED au Canada par industrie 
(milliards de $CAN)

Figure 5-3
Stock d’IED au Canada par pays
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61,0 p. 100 de VIED entrant du Canada provient 
des États-Unis. Si la part des États-Unis est demeurée 
assez stable au cours des cinq dernières années, 
oscillant entre 41 et 46 p. 100, il apparait clairement 
à plus long terme que l’investissement direct du 
Canada à l’étranger s’est progressivement diversifié, 
la part dominante des États-Unis reculant à 
42,7 p. 100, contre 50,6 p. 100 il y a 10 ans et 
65,9 p. 100 il y a 20 ans.

La valeur du dollar canadien par rapport à l’euro et 
à la livre sterling a fléchi en fin d’année 2006, ce qui 
s’est traduit par une augmentation de la valeur des 
avoirs canadiens dans les pays où ces monnaies ont 
cours. Les pays européens détenaient 29 p. 100 de 
l’IED du Canada à la fin de 2006, ce qui représente 
une légère hausse par rapport au niveau de 28 p. 100 
observé en 2005. Le Royaume-Uni demeure la 
seconde destination la plus attrayante pour VIED 
canadien, qui atteint 59,0 milliards de dollars dans 
ce pays en 2006, tandis que l’Irlande, la France et les 
Pays-Bas figuraient dans la liste des dix destinations 
les plus importantes.

De nombreux pays des Caraïbes méritent également 
d’être mentionnés, alors que les Canadiens continuent 
d’accroître leur investissement direct dans des pays 
tels que les îles Caïmans, les Bermudes et la Barbade, 
qui détiennent les stocks les plus importants d’IED 
canadien dans la région, à la hauteur de 38,4 milliards 
de dollars. Lannée 2006 a aussi été marquée par de 
fortes hausses de VIED canadien en Australie et au 
Brésil, deux pays qui ont enregistré des gains impor­
tants à ce poste, soit 19,2 p. 100 et 22,9 p. 100,

stocks d’IED au Canada passant de 25,2 p. 100 
à 27,9 p. 100. Il s’agit d’un gain appréciable par 
rapport au niveau de 17,5 p. 100 observé il y a 
dix ans (1997). Une partie importante de VIED au 
Canada se retrouve dans le secteur des finances et 
des assurances, dont la part atteint 20,7 p. 100. Au 
cours des cinq dernières années (2002 2006), le 
secteur de l’énergie et des minéraux métalliques a 
affiché un robuste taux de croissance annuel moyen 
(10,6 p. 100), à l’instar des finances et des assurances 
(9,2 p. 100), mais c’est le secteur des services et du 
commerce de détail qui vient en tête, avec un taux 
de 11,6 p. 100 sur la période.

Le stock d’IED détenu par les États-Unis est assez 
largement réparti, l’énergie et les minéraux métal­
liques et la catégorie « Autres » accaparant chacune 
27,6 p. 100 des capitaux détenus par ce pays, suivies 
des finances et assurances (17,8 p. 100) et des 
machines et du matériel de transport (12,1p. 100).

L’investissement direct du Canada 
à l’étranger
En 2006, l’investissement direct du Canada à 
l’étranger était en hausse dans toutes les grandes 
destinations. Pour les États-Unis, on observe une 
augmentation de 19,0 milliards de dollars, qui est 
principalement attribuable aux sorties de capitaux 
des entreprises canadiennes visant à financer des 
opérations dans leurs filiales américaines. Les États- 
Unis demeurent la plus importante destination de 
l’investissement direct du Canada à l’étranger, avec 
une part de 42,7 p. 100 de VIED sortant du Canada, 
soit 223,6 milliards de dollars. Réciproquement,
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